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Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Luc
Lc 15, 1-10

01 En ce temps-là, les publicains et les pécheurs
venaient tous à Jésus pour l’écouter.

02 Les pharisiens et les scribes récriminaient contre lui :
« Cet homme fait bon accueil aux pécheurs, et il
mange avec eux ! »

03 Alors Jésus leur dit cette parabole :

04 « Si l’un de vous a cent brebis et qu’il en perd une,
n’abandonne-t-il pas les quatre-vingt-dix-neuf autres
dans le désert pour aller chercher celle qui est perdue,
jusqu’à ce qu’il la retrouve ?

05 Quand il l’a retrouvée, il la prend sur ses épaules,
tout joyeux,

06 et, de retour chez lui, il rassemble ses amis et ses
voisins pour leur dire : “Réjouissez-vous avec moi, car
j’ai retrouvé ma brebis, celle qui était perdue !”

07 Je vous le dis : C’est ainsi qu’il y aura de la joie dans
le ciel pour un seul pécheur qui se convertit, plus que
pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n’ont pas besoin
de conversion.

08 Ou encore, si une femme a dix pièces d’argent et
qu’elle en perd une, ne va-t-elle pas allumer une
lampe, balayer la maison, et chercher avec soin
jusqu’à ce qu’elle la retrouve ?

09 Quand elle l’a retrouvée, elle rassemble ses amies
et ses voisines pour leur dire : “Réjouissez-vous avec
moi, car j’ai retrouvé la pièce d’argent que j’avais
perdue !”

10 Ainsi je vous le dis : Il y a de la joie devant les anges
de Dieu pour un seul pécheur qui se convertit. »
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Autres lectures du jour

Livre de l’Exode
Ex 32, 7-11.13-14

Psaume
Ps 50 (51), 3-4, 12-13, 17.19

07 En ces jours-là, le Seigneur parla à Moïse : « Va,
descends, car ton peuple s’est corrompu, lui que tu as
fait monter du pays d’Égypte.

08 Ils n’auront pas mis longtemps à s’écarter du
chemin que je leur avais ordonné de suivre ! Ils se sont
fait un veau en métal fondu et se sont prosternés
devant lui. Ils lui ont offert des sacrifices en
proclamant : “Israël, voici tes dieux, qui t’ont fait
monter du pays d’Égypte.” »

09 Le Seigneur dit encore à Moïse : « Je vois que ce
peuple est un peuple à la nuque raide.

10 Maintenant, laisse-moi faire ; ma colère va
s’enflammer contre eux et je vais les exterminer ! Mais,
de toi, je ferai une grande nation. »

11 Moïse apaisa le visage du Seigneur son Dieu en
disant : « Pourquoi, Seigneur, ta colère s’enflammerait-
elle contre ton peuple, que tu as fait sortir du pays
d’Égypte par ta grande force et ta main puissante ?

13 Souviens-toi de tes serviteurs, Abraham, Isaac et
Israël, à qui tu as juré par toi-même : “Je multiplierai
votre descendance comme les étoiles du ciel ; je
donnerai, comme je l’ai dit, tout ce pays à vos
descendants, et il sera pour toujours leur héritage.” »

14 Le Seigneur renonça au mal qu’il avait voulu faire à
son peuple.

R/Oui, je me lèverai, et j’irai vers mon Père.
(Lc 15, 18)

Pitié pour moi, mon Dieu, dans ton amour,
selon ta grande miséricorde, efface mon péché.
Lave-moi tout entier de ma faute,
purifie-moi de mon offense.

Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu,
renouvelle et raffermis au fond de moi mon esprit.
Ne me chasse pas loin de ta face,
ne me reprends pas ton esprit saint.

Seigneur, ouvre mes lèvres,
et ma bouche annoncera ta louange.
Le sacrifice qui plaît à Dieu, c’est un esprit brisé ;
tu ne repousses pas, ô mon Dieu,

un cœur brisé et broyé.
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Première lettre de saint Paul apôtre à Thimothée
1Tm 1, 12-17

12 Bien-aimé, je suis plein de gratitude envers celui
qui me donne la force, le Christ Jésus notre
Seigneur, car il m’a estimé digne de confiance
lorsqu’il m’a chargé du ministère,

13 moi qui étais autrefois blasphémateur,
persécuteur, violent. Mais il m’a été fait miséricorde,
car j’avais agi par ignorance, n’ayant pas encore la
foi ;

14 la grâce de notre Seigneur a été encore plus
abondante, avec elle la foi, et avec l’amour qui est
dans le Christ Jésus.

15 Voici une parole digne de foi, et qui mérite d’être
accueillie sans réserve : le Christ Jésus est venu
dans le monde pour sauver les pécheurs ; et moi, je
suis le premier des pécheurs.

16 Mais s’il m’a été fait miséricorde, c’est afin qu’en
moi le premier, le Christ Jésus montre toute sa
patience, pour donner un exemple à ceux qui
devaient croire en lui, en vue de la vie éternelle.

17 Au roi des siècles, Dieu immortel, invisible et
unique, honneur et gloire pour les siècles des siècles
! Amen.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

On peut choisir « d’écrire une prière ».
On se met alors à la recherche des
bons mots, de belles formules et de
possibles jolies choses à dire à Dieu. Et
l’on s’empresse de lui rédiger nos
paroles. Mais ce n’est pas le chemin
que vous empruntez.

Vous avez plutôt choisi l’autre route :
celle de la descente et de l’écoute. Des-
cendre au plus intime de vous-même
afin de goûter ce silence qui permet
d’écouter Celui qui parle à l’intérieur,
au-dedans. En effet, vous avez plutôt
choisi de laisser l’Esprit saint être prière
en vous et vous désirez lui offrir votre
main, votre plume, votre cœur affamé
et traversé par le désir d’être
en présence du mystère de Dieu.

Vous croyez que seul l’Esprit peut
animer, enflammer, vivifier les mots des
Écritures et leur permettre de devenir
Parole de vie et de feu pour vous et
pour le monde ! Vous croyez que l’Es-
prit saint vous introduit dans l’intimité
du dialogue amoureux du Père et du
Fils. Il vous y conduit afin d’y avoir part
vous aussi ! Vous croyez que la prière
n’est pas la vôtre, mais celle de Dieu en
vous. Celle de l’Esprit qui dépose les
mots de Dieu en votre cœur et sur vos
lèvres. Vous savez que la prière n’est
pas faite de mots que l’on devrait
rabâcher « comme les païens : ils
s’imaginent qu’en parlant beaucoup ils
se feront mieux écouter. N’allez pas
faire comme eux ; car votre Père sait
bien ce qu’il vous faut, avant que vous
le lui demandiez. (Mt 6, 7-8). Vous
savez que la prière est désir d’écouter
des mots inouïs, une Parole saisissante
et apaisante, un murmure qui fait
passer du désert à la Terre Promise.

Yves Guérette E



et l'a retrouvée dan s le sein de la Vierge. Il est venu,
il est né dans la chair, il a placé la brebis sur la croix,
et l'a prise sur les épaules de sa passion. Puis, tout
rempli de la joie de la résurrection, il l'a élevée, par
son ascension, jusqu'à la demeure du ciel.

Il réunit ses amis et ses voisins, c'est-à-dire les
anges, et il leur dit: Réjouissez-vous avec moi, car
j'ai retrouvé ma brebis, celle qui était perdue (Lc

15,6)! Les anges jubilent et exultent avec le Christ
pour le retour de la brebis du Seigneur. Ils ne
s'irritent pas de la voir siéger devant eux sur le
trône de majesté. Car l'envie n'existe plus au ciel
dont elle a été bannie avec le diable. Grâce à
l'Agneau qui a enlevé le péché du monde, le péché
d'envie ne peut plus pénétrer dans les cieux.

Frères, le Christ est venu nous chercher sur la terre;
cherchons-le dans les cieux. Il nous a emportés
dans la gloire de sa divinité; nous, portons-le dans
notre corps par la sainteté de toute notre vie.
Rendez gloire à Dieu, dit l'Apôtre, et portez-le dans
votre corps (1Co 6,20 latin). Celui qui vit dans la
chair sans lui faire accomplir aucune oeuvre de
péché, celui-là porte Dieu dans son corps.

Le fait de retrouver un objet que nous avions perdu
nous remplit chaque fois d'une joie nouvelle. Et cette
joie est plus grande que celle que nous éprouvions,
avant de le perdre, quand cet objet était bien gardé.
Mais la parabole de la brebis perdue parle
davantage de la tendresse de Dieu que de la façon
dont les hommes se comportent habituellement. Et
elle exprime une vérité profonde. Délaisser ce qui a
de l'importance pour l'amour de ce qu'il y a de plus
humble, est propre à la puissance divine, non à la
convoitise humaine. Car Dieu fait même exister ce qui
n'est pas; il part à la recherche de ce qui est perdu
tout en gardant ce qu'il a laissé sur place, et il
retrouve ce qui était égaré sans perdre ce qu'il tient
sous sa garde.

Voilà pourquoi ce berger n'est pas de la terre mais du
ciel. La parabole n'est nullement la représentation
d'oeuvres humaines, mais elle cache des mystères
divins, comme les nombres qu'elle mentionne le
démontrent d'emblée: Si l'un de vous, dit le Seigneur,
a cent brebis et en perd une... (Lc 15,3)

Vous le voyez, la perte d'une seule brebis a
douloureusement éprouvé ce berger, comme si le
troupeau tout entier, privé de sa protection, s'était
engagé dans une mauvaise voie. Aussi, laissant là les
quatre-vingt-dix-neuf autres, il part à la recherche
d'une seule, il ne s'occupe que d'une seule, afin de les
retrouver et de les sauver toutes en elle.

Mais il est temps d'expliquer le sens caché de cette
parabole céleste. Cet homme qui possède cent
brebis, le Christ, est le bon pasteur, le pasteur
miséricordieux qui a établi tout le troupeau de la race
humaine en une seule brebis, c'est-à-dire en Adam. Il
avait placé la brebis dans le paradis enchanteur et
dans la région des pâturages de vie. Mais elle, se fiant
aux hurlements des loups, a oublié la voix du berger,
elle a perdu le chemin qui conduit au bercail du salut
et s'est trouvée toute couverte de blessures mortelles.
Le Christ est venu dans le monde chercher la brebis
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Échos de la Tradition

Homélie de Saint Pierre Chrysologue (+450)
Sermon 168, 4-6 ; CCL 24 B, 1032-1034

Le Christ est venu chercher ce qui était perdu




